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L’ Assemblée  primaire  de  la  section  du  Temple,  pé- 
nétrée de  la  majesté  des  fonctions  qu’elle  remplit, 
agit  et  délibéré  en  ce  moment  dans  le  calme  le 
plus  profond  ; là  le  langage  de  la  raison  n’a  pas  cessé  de 
s’y  faire  entendre  ; les  passions  y sont  comprimées  par  le 
désir  pressant  d un.  gouvernement  qui  enfin  assuré  les 
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propriétés  et  garantisse  la  liberté,  tant  et  depuis  si  long- 
temps méconnues.  Elle  s’empressera  de  tous  adressepson 
yœu  sur  la  constitution  aussi -tôt  qu’il  aura  été  émis  ;mais, 
par  qu’elle  fatalité  , ou  plutôt  par  quel  oubli  des  principes 
cherehe-t-011  à fomenter  la  division  par  les  calomnies  les 
plus  atroees.  Yotre  droit,  ©u  plutôt  votre  devoir.  Repré- 
sentai^ est  d’arrêter  la  licence  et  de  réprimer  les  calom- 
niateurs ; vous  savez  que  la  calomnie  enleve  au  corps  po- 
litique, comme  aux  particuliers , la  confiance  sans  laquelle 
il  est  impossible  d’opérer  le  bien.  Nous  venons  vous  de- 
mander que  vous  réprouviez  toutes  les  assertions  exa- 
gérées ou  mensongères  , qui,  débitées  dans  votre  sein, 
peuvent  prendre  l’empreinte  de  la  vérité  aux  yeux  du 
citoyen  crédule.  Un  orateur  de  cette  assemblée  n’a  pas 
craint  d'avancer,  entr’autres  calomnies,  que  les  ouvriers 
étoient  dans  leurs  atteliers,  et  n’osoient  paraître  dans  les 
assemblées  primaires  de  leurs  sections  : Que  signifie  donc, 
Représentai , une  pareille  dénonciation,  et  quel  peut 
être  l’intention  de  son  auteur , si  elle  n’a  pas  pour  objet 
de  se  ménager  le  droit  de  dire  que  la  constitution  n’a 
été  acceptée  que  par  la  minorité  qui  aura  éloigné  la  ma- 
jorité ; cette  diatribe  nous  a vivement  affectés  ; nous  ve- 
nons vous  dire  et  à la  France  entier©,  que  dans  notre 
assemblée  primaire  U liberté  la  plus  entière  a été  main- 
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tenue  ; que  des  invitations  pressantes  ont  été  réitérées  aux; 
citoyens  de  s’y  rendre , que  tous  y ont  é!é  accueillis  fra- 
ternellement. Nous  n’ayons  pas  besoin , Représentais  , de 
vous  dire  qu’un  gouvernement,  pour  être  heureux,  doit 
être  ?agc  et  protecteur,  et  on  ne  pourrait  concevoir  pne 
espérance  aussi  consolante,  si  pan  des  discours  irréfléchis 
et  applaudis  dans  cette  enceinte  , on  cherche  à diviser 
les  citoyens  , si  l’on  donne  à penser  que  le  gouvernement 
fonde  le  maintien  de  sa  puissance  sur  la  calomnie.  Songez 
citoyens , que  le  tems  n’est  pas  loin  où  vous  devez  re- 
cueillir les  fruits  d’une  bonne  et  sage  administration  ou 
les  reproches  de  la  postérité;  les  vœux  les  plus  ardens  des  ci- 
toyejis  de  l’assemblée  primaire  de  la  section  du  temple 
sont  de  n’avoir  à féliciter  ceux  d’entre  vous,  qui  vont 
incessamment  descendre  dans  la  classe  de  simples  ci- 
toyens, que  du  bonheur  de  les  compter  au  nombre  de 
leurs  amis,  et  de  profiter  des  lumières  que  leur  aura  don- 
nées une  longue,  et  triste  expérience , pour  jouir  des  bien- 
faits d’un  gouvernement  juste , parce  qu’il  sera  fondé  sur 
les  bases  inébranlables  de  la  liberté  sans  licence. 

Nous  sommes  chargés  de  vous  communiquer  une 
adresse  aux  départemens  été  aux  armées  , adoptée  par 
rassemblée  primaire  du  Temple  , pour  détruire 
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les  calomnies  dont  tous  les  ci toy&üi  de  Cette  commun© 
sont  victimes. 


JJ  assemblée  -primaire  de  la  section  du  Temple  , aux 
quarante-sept  sections  de  Paris , aux  départâm&ns 
et  aux  armées  de  la  république . 


Fb.ee.es  et  amis, 

On  cbe relie  à désunir  les  membres  de  la  grande  fa- 
mille républicaine,  et  Paris  se  doit  de  se  justifier  à vos 
jeux.  % 

On  a calomnié  les  parisiens  en  avançant  à la  tribune 
de  la  convention  , qu’ils  supposoient  à leurs  frères  d’armes 
tant  du  camp  sous  Paris  que  des  armées , des  intentions 
vénales  et  hostiles;  on  a également  calomnié  les  armées, 
en  espérant  que  des  guerriers  généreux: , et  dont:  le  front 
e t ceints  de  lauriers  multipliés  de  la  victoire  , ajouteroient 
foi  à des  imp’  tâtions  aussi  absurdes.  Ou  a également 
calomnié  les  départemens  , en  prétendant  qu’ils  nous  ac- 
cusaient des  crimes  qui  ont  si  long-tems  ensanglanté  nos 
murs.  Non,  vous  ne  1^  croyez  pas!  Mais  qu'ils  sont  in- 
sensés les  auteurs  de  ces  lâches  calomnies  ! ils  ont  donc 


oublié, braves  frères  d’armes , qu’il  n’est  aucun  de  vous 
qui,  en  volant  à la  victoire,  n’ait  laissé  dans  l’intérieur 
un  père , une  mère,  une  sœur,  un  enfant,  un  être  enart 
cher  à son  cœur  ; comment  peuvent-ils  croire  que  pour 
vous  rendre  tes  instrumens  passifs  de  leur  ambition , ils 
vous  feront  fouler  aux  pieds  les  sentiments  de  la  nature  et 
de  l’amitié,  en  vous  armant  contre  vos  frères! 

Un  membre  a osé  peindre  à la  tribune  de  la  conven- 
tion les  sections  de  Paris  comme  prostituées  jadis  à 
Lafayette  et  Marat,  et  aujourd’hui  comme  vendues  à 
Pitt  et  à Charrette • on  a osé  imputer  aux  Parisiens  les 
journées  sanglantes  des  2 septembre,  31  mai,  2 juin  ; 
ainsi  les  auteurs  ou  spectateurs  tranquilles  et  bénévoles 
de  ces  atroc  ités  veulent  les  faire  retomber  aujourd  hui  sur 
les  bons  citoyens  qu’ils  a voient  eu  soin  d enchaîner  ou 
d'assassiner  d’avance , pour  annihiler  les  efforts  généreux 
de  la  vertu.  Non,  ce  ne  sont  point  les  citoyens  de  Paris 
qui  ont  commis  de  pareilles  horreurs;  ce  sbnt  les  scélérats 
qu’une  commune  conspiratrice  et  des  autorités  consti- 
tuées, vendues  au  crime,  avoient  arrachés  au  - glaive  de 
la  justice , avoient  fait  affilier  à Paris , avoient  salariés  3 
pour  exécuter  leurs  complots  liberté. ides. 

îlous  vous  devions  la  véri’té , frères  et  amis,  nous  vous 


l’avons  dite , et  notre  voix  ne  retentira  pas  en  vain  dans 
vos  cœurs  ; vous  nous  croirez  ; vous  reêonnoîtrez  qu’ils 
sont  incapables  des  crimes  dont  on  cherche  à les  noircir, 
Ceux  qui  ont  peut  être  correspondu  à vos  succès  glorieux, 
en  sauvant,  aux  journées  des  12  gerrniiml  et  premier 
prairial,  le  sanctuaire  des  loix  et  la' représentation  natio- 
' nale*  Non,  les  efforts  des  méchans  ne  parviendront  pas 
à rompre  le  chainon  d’harmonie,  qui  de  l’Orient  à l’Oc- 
cident , et  du  Septentrion  au  midi , ne  fait  qu’une  famille 
de  tous  les  français.  Dans  chacun  de  vous,  héros  de  nos 
armées,  citoyens  des  départemens,  nous  voyons  un  frère; 
comme  vous,  nous  voulons  la  liberté;  comme  vous,  nous 
voulonsla  république;  avec  vous,  mous  jurons  delà  défendi  e. 
Divinités  tutélaires  des  français  , auguste  liberté  , amour 
sacré  de  la  patrie  , recevez  nos  seriné  us  , exaucez  hos 
vœux , et  faites  retomber  sur  les  têtes  coupables  de  leurs 
auteurs , les  efforts  des  malveillans  qui  voudroient  allu- 
mer parmi  les  français  les  brandons  çle  la  guerre  civile. 

Signé  PE  HIER  , président. 

PüBUSC,  secrétaire. 


